
                                                                                                           
            Hors série du 28 février 2024

L’éditorial d’Éric Denécé

BRUITS DE BOTTES EN ASIE ORIENTALE

Alors que l’Occident demeure focalisé sur l’Ukraine, d’abord, et sur le Proche-Orient, ensuite,
(où  Israël  se  livre,  au  mépris  de  demandes  de  la  communauté  internationale,  à  une  opération
hautement contestable exposant les populations civiles), les tensions ne cessent de se multiplier et de
s’accroître en Asie orientale, laissant craindre la possible ouverture d’un troisième conflit régional dans
lequel les Américains seraient une nouvelle fois impliqués, en raison de menaces contre leurs alliés et
de leur politique de « containment » à l’égard de la Chine.

La situation locale se caractérise en effet par plusieurs foyers de conflit potentiels : la péninsule
coréenne (où sont impliquées les deux Corées, le Japon, les États-Unis et la Chine), le détroit  de
Taïwan (qui oppose Pékin à Taïwan et Washington) et la mer de Chine méridionale (où se disputent le
Vietnam, les Philippines, l’Indonésie, la Malaisie, la Chine et les États-Unis).
- La Corée du Nord profite du renforcement de son alliance avec Moscou – rapprochement engendré
par la guerre d’Ukraine et le soutien des Occidentaux à Kiev – pour prendre de l’assurance. Mais
Pyongyang n’est pas le seul à jeter de l’huile sur le feu : le nouveau président sud-coréen, Yoon Suk-
yeol, tient également un discours très agressif à l’égard de son imprévisible voisin du nord, ce qui ne
contribue pas à la réduction des tensions. Afin de maintenir la situation sous contrôle, de soutenir leurs
alliés coréens et japonais, voire de se préparer au pire, les Américains accroissent progressivement
leurs activités et leurs moyens militaires dans la région.
-  La  Chine  mène constamment  des  actions  aériennes  et  maritimes  agressives  dans  le  détroit  de
Taïwan, afin d’y imposer sa suzeraineté aux autres acteurs internationaux et de rappeler que l’île de
Formose est partie intégrante de son territoire. Face à cela, les Américains, multiplient en retour les
provocations à l’égard de Pékin – comme ils l’ont fait à l’égard de Moscou – ce qui ne fait qu’envenimer
les choses : ils viennent ainsi d’annoncer l’installation permanente d’une unité de forces spéciales sur
l’île de Quemoy (Kinmen), à une dizaine de kilomètres de côtes chinoises. Cette situation est toutefois
assez paradoxale ; en effet, il est de plus en plus évident que les États-Unis ne prendront pas le risque
d’un affrontement majeur avec Pékin pour la défense de Taïwan pouvant déboucher sur un conflit
nucléaire. Rappelons également que Pékin s’est fixé la date de 2049 (centenaire de la création de la
RPC) pour réintégrer l’île dans son giron. Elle a donc le temps. Cependant, rien ne dit que Pékin ne
tentera rien pour l’obtenir avant.
-  En  mer  de  Chine  méridionale,  Pékin  occupe  des  archipels  (notamment  certains  dont  elle  s’est
emparée par la force au détriment du Vietnam en 1974) et revendique une mer territoriale démesurée,
en contravention avec le droit international de la mer et sans aucun fondement historique sérieux. La
Chine n’hésite  pas à s’en prendre aux autres pays occupant  une partie  de ces îlots  et  archipels,
perturbant  leurs activités navales,  tant  civiles (pêche,  recherche pétrolière)  que militaires avec ses
garde-côtes qui  sont en réalité une véritable marine de guerre.  À plusieurs reprises ces dernières
années, la situation a été à deux doigts de dégénérer en affrontement.

Dans un monde déjà très instable et perturbé par les conflits en Ukraine et au Moyen-Orient
(Gaza, mer Rouge), la montée en puissance de ces trois foyers ne cesse d’inquiéter car si l’un d’entre
eux venait à se transformer en conflit ouvert, il y a fort à craindre qu’ait lieu un embrasement régional,
voire international. Si l’on ajoute à cela la situation toujours tendue entre l’Inde et le Pakistan et la
guerre civile en Birmanie, on mesure que le continent asiatique n’est guère plus calme que les autres et
que l’accumulation locale des armements en fait également une poudrière. 

Or,  comme la  guerre  d’Ukraine l’a  montré,  la  rationalité  des acteurs  n’est  pas toujours  au
rendez-vous…
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… PÉNINSULE CORÉENNE …

Participation d’un bombardier stratégique américain B-1B Lancer aux exercices Ulchi Freedom Shield...
Un bombardier stratégique américain Rockwell B-1B Lancer a survolé aujourd’hui la péninsule coréenne dans le
cadre de l'exercice militaire conjoint Ulchi Freedom Shield (UFS). Des avions de combat FA-50 de l’armée de l’air
sud-coréenne et F-16 des forces américaines ont, eux aussi, été mobilisés pour ces manœuvres. L’armée sud-
coréenne a expliqué qu’il s’agissait d’un entrainement visant à exercer la dissuasion nucléaire et à démontrer une
position de défense conjointe solide, et ce pour répondre au récent lancement de satellites par Pyongyang. En
Corée du Sud,  les autorités militaires ont  déclaré que Séoul  et  Washington maintenaient  le  meilleur  état  de
défense face aux provocations balistiques récurrentes du royaume ermite. Avant d’ajouter que les deux alliés
réagiraient à n’importe quelle bravade nord-coréenne.
(KBS World Radio, le 30-08-2023)

Pyongyang annonce avoir mené un exercice de frappe nucléaire tactique...
La Corée du Nord affirme avoir mené mercredi un exercice de frappe nucléaire tactique et lance deux missiles
balistiques en réponse aux exercices militaires conjoints organisés par les États-Unis et la Corée du Sud. L’état-
major  général  de  l’Armée populaire  coréenne précise  avoir  tiré  les  missiles  en  direction  du  nord-est  depuis
l’aéroport international de Pyongyang. L'annonce a été publiée jeudi par le journal du Parti des travailleurs au
pouvoir,  le  Rodong  Sinmun.  Le  quotidien  explique  que  l'exercice  de  frappe  nucléaire  tactique  simulait  la
destruction des principaux centres de commandement et aérodromes opérationnels de la Corée du Sud. Il  a
également indiqué que les missiles avaient explosé à une altitude de 400 mètres au-dessus de l'ile visée. L’article
illustré montrait une photo d'un missile qui serait de type à combustible solide tire depuis une rampe de lancement
mobile sur une piste. Les missiles à combustible solide permettent un lancement rapide. Il y avait aussi une photo
d’un missile explosant au-dessus d’une ile. L’armée nord-coréenne a déclaré que l'exercice de mercredi avait eu
lieu en réponse aux exercices conjoints  des États-Unis  et  de la  Corée du Sud,  impliquant  des bombardiers
américains B-1B, effectué le même jour. Elle a déclaré qu'elle ne manquerait jamais de réagir devant les actions
imprudentes des armées américaine et sud-coréenne.
(Radio Japon international, le 31-08-2023)

Les États-Unis et le Japon vont renforcer leur coopération dans le domaine de la sécurité spatiale...
Les hauts responsables de la Défense du Japon et des États-Unis ont convenu que leurs pays travailleraient plus
étroitement ensemble dans le domaine de la sécurité spatiale. Le ministre japonais de la Défense, Kihara Minoru,
et le chef des opérations spatiales de l'US Space Force, le général B. Chance Saltzman, se sont entretenus lundi
à Tokyo. Kihara Minoru a déclaré que l'invasion russe en Ukraine a clairement montré qu'assurer la supériorité
dans l'espace est essentiel pour la sécurité. Pour le ministre japonais, la coopération avec l'US Space Force
deviendra  encore  plus  importante  pour  améliorer  les  capacités  de  défense  dans  l'espace  compte  tenu  de
l'environnement de sécurité de plus en plus tendu. Le général Saltzman a fait valoir qu'il  était indéniable que
l'espace jouait un rôle crucial dans l'alliance américano-japonaise. Pour lui, l’élargissement de la coopération dans
le domaine spatial contribuera à renforcer encore davantage les liens bilatéraux.
(Radio Japon international, le 25-09-2023)

Washington accusé par Pyongyang de vouloir utiliser l’espace pour mener une frappe préventive contre la
Corée du Nord...
Selon  l'agence  spatiale  nord-coréenne,  les  satellites  de  reconnaissance  militaire  sont  essentiels  sur  le  plan
stratégique pour garantir les intérêts de sécurité du pays. Ce commentaire intervient alors que P’yongyang prévoit
de mettre en orbite son premier satellite espion ce mois-ci, dans le but apparent de tenir les États-Unis sous
contrôle. L'article rédigé par un chercheur de l'Administration nationale de la technologie aérospatiale a été publié
mardi par l'agence de presse officielle KCNA. Il s'agit du premier message de l'agence spatiale depuis que son
statut a été rehaussé, conformément à une décision prise par l'Assemblée populaire suprême le mois dernier.
L’organe s’appelait auparavant Administration nationale du développement spatial. L'article fait référence à une
réunion entre le ministre japonais de la Défense, Kihara Minoru, et le général B. Chance Saltzman, chef des
opérations spatiales de l'US Space Force, qui s'est tenue le mois dernier. Les deux hommes avaient convenu de
collaborer plus étroitement dans le domaine de la sécurité spatiale. L'article précise que « le véritable objectif des
États-Unis est d'améliorer encore leur capacité de frappe préventive sur les pays de la région en utilisant l'espace
pour assurer leur avantage militaire sur la Corée du Nord, la Chine, la Russie et d'autres puissances régionales ».
Il  note que le déploiement dans l'espace de satellites de reconnaissance militaire est  une option stratégique
indispensable pour garantir les intérêts de sécurité et le droit à l'existence de la Corée du Nord.
(Radio Japon international, le 10-10-2023)

Exercice conjoint d’interception navale pour les marines du Japon, de la Corée du Sud et des États-Unis...
C’est une première depuis sept ans. La Corée du Sud, les États-Unis et le Japon ont organisé hier et aujourd’hui
un exercice conjoint d’interception navale. L’enjeu est, pour l’essentiel, d’améliorer leurs capacités à contrer les
menaces nucléaire et balistique de la Corée du Nord. L’opération a eu lieu dans les eaux internationales au sud-
est de l’île de Jeju, située au sud-ouest de la péninsule. La marine sud-coréenne a annoncé que les trois pays ont
effectué la manœuvre conformément à la décision de leurs ministres de la Défense de relancer leur exercice
trilatéral et de l’effectuer régulièrement. Ils ont pris cet engagement lors d’une réunion tenue en juin en marge
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du Dialogue de Shangri-la, à Singapour. Avant d’ajouter qu’elle s’inscrit aussi dans le cadre d’un accord auquel
sont parvenus les dirigeants des trois nations lors de leur sommet à Camp David, en août dernier. Le destroyer
Aegis Yulgok Yi I  et le navire auxiliaire de classe Cheonji  de la marine sud-coréenne, le porte-avions polyvalent
américain Ronald Reagan et le vaisseau de classe Hyuga de la Force maritime d’autodéfense japonaise y ont été
déployés. La veille du lancement de l’exercice, les commandants des trois partenaires se sont réunis à bord du
porte-avions américain. Ils ont abordé notamment les moyens d’étoffer la coopération tripartite en matière de
sécurité maritime.
(KBS World Radio, le 10-10-2023)

L’escale en Corée du Sud d’un porte-avions de l’US Navy vivement critiquée par la Corée du Nord...
Dans une démonstration de solidarité entre les forces armées américaines et sud-coréennes, les États-Unis ont
ouvert aux médias un porte-avions à propulsion nucléaire amarré au port de Busan. La Corée du Nord a dénoncé
l'escale et menacé de bombarder les bases militaires américaines au Japon. Le porte-avions USS Ronald Reagan
est arrivé jeudi dans la ville portuaire du sud-est de la Corée du Sud. L'armée américaine a autorisé vendredi des
journalistes  sud-coréens  et  étrangers  à  monter  sur  le  pont.  Ils  ont  pu  prendre  des  photos  et  réaliser  des
séquences vidéo, notamment d'avions de combat. L’escale au port témoigne de la volonté de l’armée américaine
de démontrer l’unité entre les États-Unis et la Corée du Sud face à la Corée du Nord. Le même jour, Pyongyang a
critiqué l'opération par l'intermédiaire de l'Agence centrale de presse coréenne, KCNA, la qualifiant de provocation
militaire non dissimulée. Le Nord a ajouté que sa première frappe la plus puissante et la plus rapide ciblera les
bases du mal dans la péninsule coréenne et ses environs. Cela signifie que les forces américaines stationnées au
Japon sont également considérées comme des cibles.  L'USS Ronald Reagan  est basé à Yokosuka, près de
Tokyo. Son escale à Busan doit durer jusqu'à lundi. Entre-temps, des échanges entre les forces américaines et
sud-coréennes et des visites publiques du porte-avions sont prévus.
(Radio Japon international, le 14-10-2023)

Exercices militaires conjoints américano-japonais visant à défendre les îles japonaises éloignées...
Les Forces d'autodéfense japonaises et l'armée américaine ont entamé samedi de vastes manœuvres conjointes
sur la base d'un protocole de défense des îles japonaises éloignées. L'exercice se déroule dans le sud-ouest du
Kyushu, ainsi que dans le département méridional d'Okinawa et dans le département septentrional de Hokkaido.
Environ 6 400 membres des Forces terrestres d'autodéfense japonaises et du Corps des  Marines  américains y
participent.  Les  manœuvres  dureront  jusqu'à  la  fin  du  mois.  Dans  le  cadre  de  cet  exercice,  les  troupes
américaines sont pour la première fois déployées sur l'île isolée d'Ishigaki, située dans le sud-ouest de l'archipel
d'Okinawa. Les deux parties doivent vérifier les procédures de défense en cas d'approche de navires et d'avions
des îles Nansei, y compris Ishigaki.
(Radio Japon international, le 15-10-2023)

Un bombardier stratégique américain B-52 déployé en Corée du Sud...
La Corée du Nord a tenu des propos très violents suite à l’arrivée sur le sol sud-coréen du bombardier stratégique
américain B-52H Stratofortress, capable de transporter des armes nucléaires. Pour elle, cet avion de combat est
sa première cible de destruction. C’est ce qu’a annoncé aujourd’hui la  KCNA.  Via un éditorial de l’agence de
presse  nord-coréenne,  Pyongyang  a  également  critiqué  la  mention  d’une  frappe  préventive  faite  par  des
responsables militaires américains sur la base sud-coréenne où a atterri le B-52H, en la qualifiant de provocation
intentionnelle pour une guerre nucléaire. Il considère cette initiative comme une tentative d’éliminer le royaume
ermite. Le pays communiste a alors souligné que l’époque où le droit à la frappe préventive était l’apanage des
États-Unis était déjà révolue. Il a aussi affirmé qu’étant donné que Washington et Séoul ont provoqué une situation
propice à un conflit atomique, il y répondrait en conséquence. De plus, le régime a mis en avant une fois de plus
que la politique de dissuasion nucléaire avait été légalisée et inscrite dans sa constitution. Il a rappelé que si une
attaque nucléaire contre lui est menée ou jugée imminente, il pourra alors riposter de manière écrasante.
(KBS World Radio, le 20-10-2023)

Participation  de  bombardiers  stratégiques  américains  B-52H  a  un  exercice  conjoint  américano-sud-
coréen...
Deux bombardiers stratégiques américains B-52H ont participé aujourd’hui à un exercice aérien sud-coréano-
américain, en mer Jaune qui sépare les deux Corées et la Chine. L’engin américain a été escorté par des avions
de combat F-35A et F-15K, dépêchés par les forces aériennes sud-coréennes, ainsi que par des F-35B et F-16,
déployés par les forces aériennes américaines. Pour rappel, un B-52H avait été envoyé au Pays du matin clair, le
mois dernier. Il a participé à un salon de défense, à l’aéroport de Séoul, situé à Seongnam, et à une manoeuvre
aérienne conjointe. La mobilisation fréquente de ce dernier, capable de transporter des armes nucléaires, peut
s’expliquer  par  le  renforcement  de la  capacité  de mettre  en oeuvre la  dissuasion élargie  face aux menaces
nucléaire et balistique nord-coréennes. Washington a envoyé cette année douze fois ses avions de combat, y
compris ses deux bombardiers aujourd’hui. Le ministère sud-coréen de la Défense a indiqué que les deux alliés
avaient démontré leur compétence pour réagir immédiatement à toute provocation de Pyongyang. Il a souligné
ensuite que leur alliance permettait de maintenir la meilleure position de défense possible, basée sur la dissuasion
élargie. Par ailleurs, l’USS Carl Vinson, un porte-avions polyvalent américain à propulsion nucléaire, entrera au
port de Busan aux alentours du 21 novembre.
(KBS World Radio, le 15-11-2023)
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Participation de bombardiers stratégiques américains B-1 Lancer à des manœuvres conjointes américano-
japonaises...
Deux bombardiers stratégiques américains B-1  Lancer  ont récemment effectué un exercice conjoint  avec les
forces d’autodéfense japonaises, cela dans un contexte d'intensification des menaces de la Corée du Nord envers
sa voisine du Sud. La manœuvre s’est déroulée la semaine dernière, au-dessus de la mer de l’Est, qui sépare la
péninsule  de  l’archipel  nippon.  Selon  le  magazine  américain  Air  &  Space  Forces,  qui  a  publié  hier  cette
information, les deux avions américains étaient partis d’une base aérienne au Texas, puis affectés temporairement
au commandement des Pacific Air Forces (ou PACAF), avant de s’entraîner avec quatre chasseurs japonais F-15.
Le PACAF a, par ailleurs, publié les photos de l’opération sur son compte  X et son porte-parole a précisé que
l’exercice  avait  pour  but  de  renforcer  les  capacités  de  dissuasion  et  de  réponse,  ainsi  que  de  développer
davantage les techniques et tactiques de l’alliance Washington-Tokyo. Le magazine a également rapporté que les
deux  B-1  Lancer  avaient  atterri  jeudi  dernier  sur  une base aérienne de  Singapour  et  ce,  pour  effectuer  un
entraînement au ravitaillement en vol avec l’armée de l’air de la cité-État. Il a également ajouté que des F-35 furtifs
américains  ont  aussi  mené  des  exercices  communs  avec  des  avions  de  combat  des  forces  d’autodéfense
nippones le 17 et le 19 janvier, en survolant le sud de l’île d’Okinawa.
(KBS World Radio, le 23-01-2024)

Les États-Unis envisagent de discuter d’un plan d’urgence avec le Japon et la Corée du Sud...
Le chef du commandement stratégique des États-Unis a déclaré mercredi que Washington pourrait discuter d’un
plan d’urgence avec Séoul et Tokyo pour répondre aux menaces de Pyongyang. Dans un entretien publié le
même jour par le quotidien nippon Nikkei Asia, le général Anthony J. Cotton a répondu que le plan en question
permettrait de réagir face aux bravades du royaume ermite. Il a indiqué également que la manière pour coopérer
avec la Chine, en tant qu’allié et partenaire, faisait partie des enjeux américains dans la région. Le journal japonais
a estimé que la possibilité d’établir un tel projet entre les trois nations était issue du texte commun, baptisé «
l’esprit de Camp David » et adopté en août dernier par leurs trois dirigeants. Cotton a rappelé que le commandant
de la force sous-marine de la marine nationale sud-coréenne et ses homologues américain et japonais étaient
montés ensemble dans le sous-marin nucléaire lanceur d’engins américain USS Maine à Guam, en avril dernier. Il
a expliqué que leur visite démontrait le rapprochement des trois pays.
(KBS World Radio, le 19-10-2023)

Premier exercice aérien des FAAD japonaises réalisé conjointement avec la Corée du Sud et les  États-
Unis...
Les Forces aériennes d'autodéfense du Japon (FAAD) ont annoncé leur toute première participation à un exercice
aérien conjoint avec les États-Unis et la Corée du Sud. Selon elles, l'exercice s'est déroulé dimanche au-dessus
de la mer de Chine orientale, au nord-ouest de l'île principale du Kyushu. Un bombardier stratégique américain B-
52 et neuf avions de chasse des trois pays ont participé à l'exercice. Les FAAD ont publié lundi une photo des
avions volant en formation.  Le Japon, les États-Unis et  la Corée du Sud ont annoncé en août leur intention
d'organiser régulièrement des exercices trilatéraux. Cette décision intervient alors que la Corée du Nord procède à
des tirs répétés de missiles. Les FAAD maintiennent que l'exercice conjoint a été organisé pour renforcer les
capacités de dissuasion et  de réaction de l'alliance nippo-américaine et  pour faire progresser la coordination
trilatérale en matière de sécurité entre le Japon, les États-Unis et la Corée du Sud.
(Radio Japon international, le 23-10-2023)

Participation de la marine sud-coréenne à un exercice anti-sous-marin au large de Guam…
Les marines sud-coréenne et américaine ont effectué un exercice anti-sous-marin du 6 au 22 octobre au large de
Guam, territoire insulaire des États-Unis situé dans l’océan Pacifique. Inauguré en 2007, cet entraînement biennal
baptisé  Silent  Shark  a  pour  objectif  de  renforcer  les  capacités  anti-sous-marines  des  deux  alliés  et  leur
interopérabilité contre les menaces de la Corée du Nord. Du côté sud-coréen, un sous-marin, le Jeongji de 1 800
tonnes, et deux avions de patrouille P-3C ont été déployés ; chez les Américains, un sous-marin et un avion.
Chaque partie a effectué une opération de recherche, de suivi et d'attaque. Kim Il-bae, le commandant du Jeongji,
s'est félicité de l'exercice bilatéral qui contribue à renforcer les capacités des deux marines dans les manœuvres
conjointes anti-sous-marines.
(KBS World Radio, le 23-10-2023)

Nouvelles manœuvres navales conjointes entre les marines sud-coréenne, japonaise et américaine...
Séoul, Washington et Tokyo ont effectué hier un entraînement maritime au sud-est de l’île de Jeju. L’armée navale
sud-coréenne a mobilisé le navire Sejong le Grand, la marine américaine a dépêché, de son côté, le porte-avions
Carl Vinson, le destroyer lance-missiles Sterett et un navire de classe Fletcher Kidd. Quant au Japon, le Kirisame,
le quatrième des destroyers de classe Murasame, a participé à l’exercice. Kim Seong-pil, le capitaine du navire
sud-coréen, a déclaré que, si les trois nations établissaient des plans d’entraînement tripartite et les élargissaient,
elles pourraient mieux réagir aux menaces nord-coréennes.
(KBS World Radio, le 27-11-2023)

Exercices maritimes conjoints entre les marines de Corée du Sud, du Japon et des États-Unis...
L'armée sud-coréenne affirme avoir organisé des exercices maritimes conjoints avec le Japon et les États-Unis
avec la participation d'un porte-avions à propulsion nucléaire américain. Le chef d'état-major interarmées sud-
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coréen a déclaré mercredi que les exercices visaient à renforcer les capacités de dissuasion et de réponse contre
la menace nucléaire et balistique de la Corée du Nord. Des responsables militaires sud-coréens ont déclaré que
les exercices se sont déroulés de lundi à mercredi dans les eaux situées au sud de l'île de Jeju, dans le sud du
pays. La Corée du Sud, le Japon et les États-Unis mènent régulièrement des exercices militaires conjoints. Ces
derniers exercices sont les premiers dans le cadre d'un plan pluriannuel convenu en décembre. Le gouvernement
sud-coréen a annoncé mercredi avoir imposé de nouvelles sanctions aux parties impliquées dans des transferts
illicites de marchandises de navire à navire à destination de la Corée du Nord. Le ministère sud-coréen des
Affaires étrangères a déclaré que onze navires, deux individus et trois organisations avaient effectué ces transferts
en violation des sanctions de l'ONU.
(Radio Japon international, le 17-01-2024)

Nouveau vol de reconnaissance d’un RC135 de l’US Air Force près de la frontière nord-coréenne...
Un avion de reconnaissance américain a effectué, hier, une nouvelle sortie dans la péninsule. D’après plusieurs
sites de suivi des vols en temps réel, le RC-135V de l’armée de l’air américaine a survolé la région intérieure de la
province  de  Gangwon,  proche de  la  frontière  nord-coréenne.  Il  est  également  passé au-dessus  de  celle  de
Gyeonggi, qui entoure Séoul et la mer Jaune, et ce pendant plus de cinq heures. Son déploiement est donc
intervenu trois jours après que la Corée du Nord a annoncé avoir testé un système d’armement nucléaire sous-
marin Haeil-5-23. Il s’agit de son troisième vol de ce type depuis le début de l’année. Les deux premiers ont eu
lieu les 4 et 17 janvier. L’appareil s’était alors déplacé seulement au-dessus des terres intérieures du Sud. Il a pour
mission de repérer des signes de tirs de missiles et de provocations militaires du Nord.
(KBS World Radio, le 23-01-2024)

Déploiement de trois porte-avions de l’US Navy à proximité de la péninsule coréenne...
Trois porte-avions américains à propulsion nucléaire se trouvent, en ce moment, près de la péninsule. C’est ce
qu’a annoncé le magazine nord-américain USNI News aujourd’hui. Selon un responsable du Pentagone cité par
cette revue publiée par l’Institut naval des États-Unis, un de ces trois mastodontes, le Theodore Roosevelt (CVN-
71), est entré dans la zone d’opérations de la VIIe Flotte de la marine américaine. C’était à la fin de la semaine
dernière. En effet, il a été aperçu au large du Pacifique sud-est. Les deux autres, le Ronald Reagan (CVN-76) et le
Carl Vinson (CVN-70), ont déjà entamé leur mission dans cette zone qui englobe la péninsule. Ce n’est pas la
première fois que trois porte-avions américains y sont envoyés en même temps. Le dernier déploiement en date a
eu lieu juste après le sixième essai nucléaire de Pyongyang, en 2017. À l’époque, trois navires de guerre avaient
participé aux exercices militaires Séoul-Washington dans la zone d’opérations sud-coréenne (KTO). La présence
simultanée de trois porte-avions de l’US Navy peut être synonyme d’avertissement dirigé pour la Corée du Nord,
qui multiplie ses provocations ces derniers temps. D’autant que les États-Unis se préoccupent des tensions au
Moyen-Orient. Certains disent aussi qu’il s’agirait de dissuader la menace chinoise envers Taïwan.
(KBS World Radio, le 25-01-2024)

La Corée du Sud clairement désignée comme pays ennemi par la Corée du Nord...
Kim Jong-un a désigné la Corée du Sud comme « un pays ennemi ». C’est ce qu’a rapporté, ce matin, la KCNA.
Selon l’agence de presse officielle du pays communiste, le dirigeant nord-coréen a fait cette déclaration, jeudi
après-midi,  lors  de sa visite  au ministère de la  Défense.  Il  s'y  était  rendu pour  célébrer  l'anniversaire  de la
fondation de l’Armée populaire de Corée. Il  était  alors accompagné de sa fille,  Ju-ae. Dans son discours,  le
numéro un nord-coréen a donc qualifié  le  Sud de premier  pays ennemi le  plus préjudiciable et  de principal
adversaire perpétuel. Il a souligné que la paix ne pouvait pas être obtenue par des pourparlers formels ou par la
coopération.  Le chef  suprême a alors mis en avant  la nécessité d'un renforcement militaire et  d'un maintien
constant d'une posture de préparation au combat. Il a également encouragé l’armée en saluant non seulement sa
contribution à la défense nationale, mais aussi son intervention dans des projets de construction économique. Le
même jour, Kim III a organisé une réception pour commémorer le 76e anniversaire de la fondation de l’armée. De
hauts commandants militaires ainsi que des membres du Comité central du parti étaient aussi présents.
(KBS World Radio, le 09-02-2024)

En cas de guerre, Kim Jong-un serait prêt à annexer et occuper la Corée du Sud...
Le dirigeant nord-coréen Kim Jong-un affirme que son pays occupera et annexera le territoire sud-coréen en cas
de guerre, soulignant qu'il n'hésiterait pas à recourir à la force. Les médias officiels du Nord ont rapporté vendredi
que le dirigeant Kim avait visité le ministère de la Défense en compagnie de sa fille la veille. Ce jeudi était le jour
anniversaire de la création de l'armée nord-coréenne. M. Kim a déclaré que son pays considérait désormais la
Corée du Sud comme « l'ennemi principal le plus nuisible » et « l'ennemi principal invariable » plutôt que comme
un homologue potentiel en vue d'une réunification pacifique. Il aurait souligné que ce changement de politique
libérait son pays des contraintes liées au dialogue et à la coopération avec le Sud. Le média a rapporté que Kim
Jong-un a déclaré que ce changement de politique était  extrêmement approprié pour la paix future. Le mois
dernier, M. Kim a demandé que la constitution du pays soit révisée afin de définir clairement le territoire couvert
par sa souveraineté. Dans son discours de jeudi, M. Kim a qualifié la ligne de démarcation séparant les deux
Corées de « frontière nationale ». La Corée du Nord a procédé à des tirs d'essai de missiles de croisière à quatre
reprises  en  dix  jours,  jusqu'au  2  février.  Pyongyang  a  réitéré  sa  position  de  confrontation  à  l'occasion  de
l'anniversaire de la fondation de son armée.
(Radio Japon international, le 09-02-2024)
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Forte augmentation du risque de conflit dans la péninsule coréenne selon le ministère russe des Affaires
étrangères...
Les récents propos fermes de Kim Jong-un montrent que la possibilité d'un éventuel conflit armé direct a fortement
augmenté dans la péninsule coréenne. C'est ainsi  que s'est exprimé Ivan Zelohofchev, chargé des questions
asiatiques au ministère russe des Affaires étrangères, lors d'une interview avec l'agence de presse russe  RIA
Novosti. C'est plus exactement la réponse du diplomate russe aux questions posées par ce média : les récents tirs
de missiles nord-coréens dans la mer Jaune constituent-ils un signe avant-coureur de potentiels conflits armés
intercoréens ?  Et  les  propos  de  Kim  Jong-un  signifient-ils  que  Pyongyang  prépare  sérieusement  ce  genre
d'altercation ? En effet, Kim III avait annoncé le mois dernier que dans le cas où la République de Corée utiliserait
les forces armées, la Corée du Nord mobiliserait sans aucune hésitation tous ses moyens militaires pour l’écraser.
Il a même évoqué en décembre une possible attaque nucléaire sur le sol américain. Pour Zelohofchev, ces propos
belliqueux  devraient  être  pris  en  compte,  plus  particulièrement  au  vu  du  contexte  actuel.  Cela  concerne
notamment les récents exercices militaires conjoints des États-Unis et de leurs alliés à l'encontre de Pyongyang.
Le haut fonctionnaire russe a souligné que l’État ermite se sentirait obligé de prendre des mesures de défense
pour préserver sa sécurité nationale et sa souveraineté. Concernant les relations Séoul-Moscou, le diplomate
russe a reconnu la volonté sud-coréenne de les améliorer, mais s'est contenté de dire que son pays prendra la
décision en fonction des mesures sud-coréennes envers son pays. Le diplomate en a profité pour annoncer que
son pays envisage de mener son troisième plan de restrictions des importations sud-coréennes et a ajouté que le
progrès des relations bilatérales dépendrait de Séoul.
(KBS World Radio, le 12-02-2024)

En Corée du Sud, vers un renforcement de la force spatiale militaire...
Le nouveau ministre de l’Administration sud-coréenne du programme d’acquisition de défense (DAPA) a souligné
l’importance d’avoir  un système d’armes rapide et  efficace. Ses propos sont intervenus sur fond de tensions
géopolitiques,  telles  que  la  menace  nord-coréenne,  la  lutte  des grandes  puissances  pour  le  contrôle  de  la
péninsule coréenne, la guerre en Ukraine et celle entre Israël et le Hamas. Lors de la cérémonie de prise de
fonction, tenue ce matin à Gwacheon, Seok Jong-gun a déclaré qu’il était temps d'innover le système à trois axes,
composé de « Kill  Chain »,  de défense antimissile (KAMD) et de sanctions et représailles massives (KMPR).
Avant d’ajouter qu’il faudrait aussi renforcer la force spatiale militaire pour se préparer à une guerre dans l'espace.
Selon lui, les exportations d’armes se portent bien, mais les géants de la défense exercent davantage de contrôle
sur le Pays du matin clair. Seok a fait part, de son côté, de son ambition de faire figurer ce dernier parmi les quatre
puissances militaires mondiales. Enfin, il a insisté sur la nécessité d'élargir les mesures de soutien financier pour
les exportateurs d’armement.
(KBS World Radio, le 19-02-2024)

… DÉTROIT DE TAÏWAN …

De nouvelles manœuvres militaires chinoises qualifiées d’irrationnelles dénoncées par Taïwan...
Taïwan dénonce de  nouvelles  manœuvres  irrationnelles  de  la  part  de  la  Chine.  Pékin  a  lancé dans  la  nuit
d’importants exercices militaires autour de l’île dissidente. Quarante-deux avions auraient pénétré dans l’espace
aérien de Taipei selon un dernier bilan présenté par l’armée taïwanaise. Une mise en garde face à la collusion des
séparatistes  indépendantistes  avec  des  éléments  étrangers,  selon l’agence  officielle  Chine  nouvelle.  Une
référence à la visite informelle la semaine dernière, du vice-président taïwanais William Lai aux États-Unis. Ce
dernier se définit lui-même comme indépendantiste, une ligne rouge pour Pékin.
(Médi-1, le 19-08-2023)

Critiques chinoises après le survol du détroit de Taïwan par un avion de reconnaissance de l’US
Navy...
La marine états-unienne a déclaré avoir fait voler un avion de patrouille dans le détroit de Taïwan, une décision
critiquée par la Chine. La VIIe Flotte de la marine a déclaré qu'un P-8A Poséidon avait transité jeudi par le détroit
de Taïwan. « En opérant dans le détroit, conformément au droit international, les États-Unis respectent les droits
et libertés de navigation de toutes les nations » a-t-elle ajouté. « Le passage de l'avion démontre l'engagement
des États-Unis en faveur d'un Indo-Pacifique libre et  ouvert  » a-t-elle déclaré.  Le commandement du théâtre
oriental de l’armée chinoise a répondu au vol sur les réseaux sociaux chinois. Un porte-parole du commandement
a publié une déclaration critiquant la marine états-unienne pour avoir publiquement médiatisé l'incident. Le porte-
parole a déclaré que le Commandement du théâtre de l'Est a dépêché des avions de combat pour surveiller le
passage des avions états-uniens et les a traités conformément aux lois et réglementations.
(Radio Japon international, le 13-10-2023)

L’armée de l’air  chinoise accusée de manœuvres agressives et  dangereuses après l’interception d’un
avion canadien...
Un avion militaire canadien a été intercepté lundi en mer Jaune par des chasseurs chinois qui effectuaient des
manœuvres  inhabituelles,  agressives  et  dangereuses.  Le  correspondant  de  Radio-Canada  en  Asie,  Philippe
Leblanc, qui était à bord de cet appareil, rapporte qu'ils étaient si près qu’on avait l’impression que leurs ailes
allaient toucher celles de l’appareil canadien. Ils étaient à moins de 10 mètres en plein vol. Les chasseurs chinois
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étaient armés de missiles air-air que l’on pouvait voir clairement. Les deux pilotes avaient les yeux rivés sur les
Canadiens.  On a aussi  vu ces avions de chasse chinois  tirer  des « feux d’avertissement  »,  affirme Philippe
Leblanc. On a vu la traînée de fumée jaune qui s’échappait de ces missiles. Le journaliste a alors sorti sa caméra
et il a commencé à filmer cette scène inusitée. À bord de l’avion canadien se trouvait également le major-général
Iain Huddleston, commandant de la 1ère Division aérienne du Canada. Il a déclaré que les manœuvres effectuées
par les chasseurs chinois étaient inhabituelles. Il a aussi qualifié ces opérations d’agressives et de dangereuses.
Les militaires canadiens effectuaient une mission de routine en mer Jaune. Ils participaient à une force de l’ONU
pour faire respecter l’embargo onusien contre l’envoi de marchandises en Corée du Nord.
(Radio Canada international, le 17-10-2023)

Deux bâtiments de guerre américain et canadien, ont emprunté le détroit de Taïwan...
Mercredi,  un destroyer américain et  une frégate canadienne ont  navigué à travers le détroit  de Taïwan.  Les
marines américaine et canadienne avaient effectué une manoeuvre similaire en septembre. La VIIe Flotte de la
marine américaine a déclaré que son destroyer lance-missiles  USS Rafael Peralta  et la frégate de la marine
royale canadienne NCSM Ottawa avaient effectué un transit de routine dans le détroit de Taïwan. Elle a indiqué
que les navires ont traversé un couloir du détroit qui s'étend au-delà des mers territoriales de tout État côtier et
que le transit avait été routinier, sans provocation et conforme au droit international. La VIIe Flotte a également
déclaré que le transit bilatéral démontre l'engagement des États-Unis et de nos alliés et partenaires en faveur d'un
Indopacifique libre et ouvert. L’armée chinoise a récemment intensifié ses activités autour de Taïwan. Fin octobre,
le porte-avions chinois Shandong a traversé le canal de Bashi entre Taïwan et les Philippines et a organisé des
exercices dans le Pacifique occidental.
(Radio Japon international, le 02-11-2023)

Le détroit de Taïwan traversé par un destroyer lance-missiles de l’US Navy...
La VIIe Flotte de la marine américaine a déclaré que son destroyer lance-missiles USS John Finn a traversé le
détroit de Taïwan mercredi. Selon le ministère taïwanais de la Défense nationale, le destroyer a navigué du nord
du détroit vers le sud. La déclaration du commandant des affaires publiques de la VIIe Flotte indique : « Le transit
du John Finn par le détroit de Taïwan démontre l'engagement des États-Unis à faire respecter le principe de la
liberté de navigation pour toutes les nations ». En réponse, un porte-parole du commandement militaire chinois du
théâtre oriental de l'Armée populaire de libération de la Chine a publié une déclaration via son compte officiel sur
une plateforme de réseaux sociaux. Il y est écrit : « Récemment, l'armée américaine a fréquemment mené des
actions provocatrices, compromettant de manière malveillante la paix et la stabilité régionales ».
(Radio Japon international, le 25-01-2024)

Un avion militaire chinois aurait pénétré dans la Zone d’identification de défense aérienne au sud-ouest de
Taïwan...
Le ministère de la Défense a annoncé qu'un avion militaire chinois avait été détecté en train de pénétrer dans la
Zone  d'identification  de  défense  aérienne  (ADIZ)  au  sud-ouest  de  Taïwan,  dans  un  communiqué  publié
aujourd’hui. Trois ballons chinois ont également franchi la ligne médiane du détroit de Taïwan dont un est passé
au-dessus de l'île aux alentours du comté de Pingtung. Le ministère a déclaré que les activités militaires chinoises
ont été surveillées de dimanche 6 heures à lundi 6 heures du matin. Au total, neuf avions militaires chinois, quatre
navires  de  guerre  et  trois  ballons  ont  été  détectés  autour  de  Taïwan.  Les  ballons  chinois  ont  été  observés
dimanche  à  11h54,  12h35  et  20h45  après  avoir  franchi  la  ligne  médiane  du  détroit  de  Taïwan.  Ils  volaient
respectivement à 103 milles nautiques à l'ouest de Keelung à une altitude d'environ 18 000 pieds, à 85 milles
nautiques  au  nord-ouest  de  Keelung  à  24 000 pieds  et  à  114 milles  nautiques  à  l'ouest  de  Pingtung  à
23 000 pieds. Les ballons ont été suivis dans leurs déplacements vers l'est jusqu'à leur disparition à 12h30 et à
14h55 dimanche et à 00h21 lundi. Le ministère a déclaré que des patrouilles aériennes et navales avaient été
déployées, ainsi que des systèmes de missiles terrestres, afin de réagir de manière appropriée à ces activités.
(Radio Taïwan international, le 08-01-2024)

Incursion dans les eaux taïwanaises d’un navire des garde-côtes chinois...
Les garde-côtes taïwanais ont rapporté qu’un navire de garde-côtes chinois, le Haijian 8029, avait pénétré dans
les eaux de Kinmen,  hier matin à 9h05. En réponse, un navire des garde-côtes taïwanais (3556) a été dépêché
dans la zone concernée et a demandé par haut-parleur au navire chinois de se retirer immédiatement. Selon les
garde-côtes taïwanais, le navire taïwanais a étroitement suivi le navire chinois pendant une heure, jusqu’à ce que
ce dernier quitte la zone interdite à 10h05, en se dirigeant vers le nord-ouest. Les analystes ont averti que cette
incursion pourrait être un test de la partie chinoise en vue d’une régularisation de ce type d’incursion dans les
eaux de Kinmen, archipel taïwanais situé à moins de 10 kilomètres du continent chinois. Aujourd’hui, le ministère
de la  Défense a  réitéré  sa position  de ne pas prendre l’initiative  d’intervenir  dans cette  affaire,  afin  d’éviter
d’envenimer le conflit.  Le directeur  adjoint  du Bureau de la planification des combats conjoints du ministère ,
Lee Chang-fu, a cependant précisé que l’armée se tenait prête à réagir en cas de nécessité : « L’armée se tiendra
parfaitement informée de la situation dans la zone maritime. La marine et les troupes postées sur les petites îles
doivent inclure dans leurs exercices réguliers des situations simulant différentes formes de conflit possibles. Tout
en poursuivant  son observation vigilante,  l’armée ne prendra pas l’initiative  d’intervenir  directement  dans les
incidents. Elle évitera toute escalade tout en restant prête à répondre à la demande de soutien des garde-côtes en
cas de nécessité ». Aux États-Unis, la Maison-Blanche et le département d’État ont réitéré leur opposition à toute
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atteinte unilatérale à la paix et la stabilité dans le détroit de Taïwan.
(Radio Taïwan international, le 21-02-2024)

… MER DE CHINE MÉRIDIONALE …

Participation américaine à des exercices militaires internationaux dans l’est de Java...
Des milliers de soldats indonésiens et américains ont entamé aujourd’hui à Baluran, dans l’est de Java, des
exercices militaires conjoints auxquels participent cinq pays alliés. Ces manœuvres militaires doivent durer deux
semaines. Elles visent à assurer la stabilité dans la région Asie-Pacifique. Les États-Unis et leurs alliés asiatiques
ont exprimé leur inquiétude face à l’affirmation croissante de la Chine dans le Pacifique, mais selon Washington,
ces exercices ne ciblent aucun pays.
(Deutsche Welle, le 31-08-2023)

L’armée américaine envisagerait de construire un port dans les îles philippines Bataan...
L'agence  de  presse  Reuters  a  aujourd'hui  publie  un  article  affirmant  que  l’armée  américaine  menait  des
discussions avec les Philippines en vue de construire un port dans les iles Bataan. Ces iles sont à  190 kilomètres
au sud de Taïwan, dont elles sont séparées par le canal de Bashi, une zone de passage hautement stratégique
entre le Pacifique Ouest et la mer de Chine méridionale et où la marine chinoise envoie régulièrement des navires
pour patrouiller. Le canal de Bashi se révèlerait également une zone clé en cas d'invasion chinoise de Taïwan et
une présence militaire américaine permettrait de faciliter l’accès américain a Taïwan. Reuters cite notamment la
gouverneure de la  province des iles  Bataan, Marilou  Cayco,  qui  a  confié  avoir  demandé aux États-Unis  de
financer le bâtiment d'un port alternatif à usage civil qui viserait à aider le débarquement de cargos en provenance
de Manille pendant la mousson, saison pendant laquelle les hautes vagues rendent souvent inaccessible le port
existant sur l'ile de Basco. La gouverneure a precisé que la décision de faire construire, ou non, un nouveau port
devrait être prise en octobre. L'agence de presse britannique cite également deux autres responsables philippins
qui auraient indiqué, sous couvert d'anonymat, que des représentants de l’armée américaine s’étaient rendus
récemment sur les iles Bataan pour évaluer la proposition de construction du port. Reuters précise que l'un d'eux
aurait ajouté que l’armée philippine était intéressée par l’idée d'avoir des capacités de surveillance radar dans la
zone. Notons que, contactée par Reuters, l'ambassade chinoise aux Philippines n'a pas immédiatement répondu a
la demande de question.  Il  faut  savoir  que depuis l’élection du président  philippin Ferdinand Marcos Jr.,  les
relations entre les États-Unis et les Philippines, ancienne colonie américaine, se sont rapprochées, et notamment
sur le plan militaire.
(Radio Taïwan international, le 31-08-2023)

Fin des manœuvres militaires des pays de l’ASEAN en mer de Chine méridionale...
Les membres de l'Association des nations de l'Asie du Sud-Est, ou ASEAN, ont renforcé leur coopération en
matière  de  sécurité  maritime via  leurs  toutes  premières  manœuvres  militaires  conjointes  au  niveau des  îles
indonésiennes situées dans la mer de Chine méridionale, où les activités maritimes de la Chine s’intensifient.
Alors que l’Indonésie occupe cette année la présidence tournante de l'ASEAN, le pays a accueilli ces exercices
militaires. Ils se sont déroulés entre mardi et samedi, notamment sur les îles Natuna. Quatre nations membres,
dont l'Indonésie et Singapour, ont envoyé des navires de guerre pour effectuer des patrouilles maritimes et des
opérations de sauvetage. L'exercice du dernier jour était basé sur le scénario d'une catastrophe à grande échelle
survenant sur une île. Les participants ont confirmé leur coopération dans des activités telles que le ravitaillement
par  avion  militaire  en  aide  humanitaire.  Cet  exercice  conjoint  s’est  déroulé  dans  un  contexte  de  tensions
croissantes avec Pékin concernant la mer de Chine méridionale.
(Radio Japon international, le 24-09-2023)

Premières patrouilles conjointes australo-philippines en mer de Chine méridionale...
L'armée  philippine  a  annoncé  ses  premières  opérations  conjointes  de  patrouille  maritime  et  aérienne  avec
l'Australie en mer de Chine méridionale. Cette initiative est considérée comme une tentative visant à maintenir
Pékin sous contrôle, la Chine s'affirmant de plus en plus dans le domaine maritime. Les forces armées philippines
ont annoncé dimanche que la première activité de coopération maritime avait débuté dans la zone économique
exclusive du pays. Les exercices se poursuivront pendant trois jours jusqu'à lundi. Quatre navires et cinq avions
philippins y participent, ainsi qu'une frégate et un avion de reconnaissance australiens. Selon un haut responsable
militaire philippin, ils ont été suivis par un navire chinois lors d'une patrouille maritime samedi. Il a également
indiqué que deux avions de chasse chinois avaient volé à proximité d’un avion philippin participant à l'exercice
dimanche matin. Il a ajouté qu'il n'y avait pas eu d'approche dangereuse ni d'avertissement radio de la part de
Pékin.  Les Philippines et  l'Australie ont  signé un partenariat  stratégique en septembre.  Actuellement,  Manille
et Canberra renforcent leur coopération en matière de sécurité. L'armée philippine a effectué la semaine dernière
des manœuvres conjointes de trois jours avec l'armée américaine, notamment en mer de Chine méridionale.
(Radio Japon international, le 27-11-2023)

Patrouilles maritimes conjointes américano-philippines en mer de Chine méridionale...
Les  Philippines  et  les  États-Unis  ont  entamé des  patrouilles  conjointes  en  mer  de  Chine  méridionale,  zone
contestée. Mercredi, l'armée philippine a annoncé le début de ces patrouilles maritimes et aériennes conjointes de

Renseignor hors série                                        28 février 2024                                                        8



deux jours avec l'armée américaine. C'est  la deuxième fois que les deux  parties participent ensemble à des
exercices en mer de Chine méridionale à l’initiative du président philippin Ferdinand Marcos Jr. Les Philippines ont
déployé quatre navires de combat tandis que les États-Unis ont déployé le porte-avions USS Carl Vinson, deux
destroyers, un croiseur et plusieurs avions de combat, ce qui démontre un exercice à plus grande échelle. Le chef
d'état-major  des  forces  armées philippines,  le  général  Romeo Brawner,  a  déclaré  que cette  activité  militaire
conjointe marquait une avancée significative dans l'alliance bilatérale. Il a noté que la coalition est plus forte que
jamais et qu’elle fait progresser un ordre international fondé sur des règles, et une région indopacifique libre et
ouverte face aux défis régionaux. Ces remarques visent apparemment à contrer la présence croissante de Pékin
en mer de Chine méridionale.  La Chine a riposté.  Le Commandement du théâtre sud de l'armée chinoise a
annoncé mercredi soir qu'il mènerait des patrouilles de routine en mer de Chine méridionale de mercredi à jeudi. Il
a  indiqué  que  les  troupes  présentes  dans  la  région  resteraient  en  état  d'alerte  constant  et  défendraient  la
souveraineté nationale, la sécurité et les droits maritimes de la Chine.
(Radio Japon international, le 04-01-2024)
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